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MODULE 8: LA MONDIALISATION CONTEMPORAINE
CHAPITRE INTRODUCTIF
CHAPITRE INTRODUCTIF : LA MONDIALISATION CONTEMPORAINE
Depuis bientôt une 30aine d’années, le terme « mondialisation » connaît un succès grandissant. Utilisé bien souvent à tout bout de champ, il est invoqué pêle-mêle par les hommes politiques, les syndicalistes, les journalistes et universitaires « de tt poil » pour expliquer, justifier ou accuser les évolutions économiques, politiques, environnementales d’une planète en plein bouleversements. Et pourtant, bien peu se soucie de le définir, d’autant plus que le terme est éminemment plurisémantique. 
C’est d’abord un terme récent. Il apparaît en France à la fin des 50’ et désigne alors, de façon très neutre, « le fait de devenir mondial, de se répandre ds le monde entier (déf du Robert, éd.1960). Orienté ds un sens nettement plus économique à partir des 60’ par des universitaires US, il est ensuite popularisé ds les 90’ par les institutions internationales comme l’OCDE, qui récupèrent le mot et l’utilisent abondamment ds leurs rapports.
I – Mondialisation : essai de définition et enjeux

A – Essai de définition
1) La mondialisation, un terme au contenu et aux références chronologiques flous
Spécialiste de géographie économique, Laurent Carroué (prof à Paris VIII) définit ainsi la mondialisation : processus historique d’extension progressive du système capitaliste ds l’espace géo mondial en soulignant que c’est un phénomène très hiérarchisé, instable et conflictuel, producteur de profondes inégalités dans le cadre d’une valorisation différenciée et sélective des territoires ds un cadre concurrentiel.
L’extension du système capitaliste passe par la constitution d’un marché des biens, services et facteurs de production (travail, capital) à la dimension de la planète, avec explosion des flux mentionnés ci-dessus mais aussi des images, des idées…, constitution de réseaux réduisant délais et distances, ralliement de la plupart des sociétés aux échanges internationaux et répercussions de chaque grande question ou crise à l’ensemble de la planète. 
La délimitation chronologique en est floue : s’appuyant sur cette définition, certains auteurs n’hésitent pas à parler de 1ère mondialisation à propos du XVIè siècle et de 2è mondialisation au tournant du XIXème et du XXème siècles, la 3è mondialisation démarrant au début des années 1980. 
2) De la globalization à la mondialisation et globalisation
En 1968, le sociologue canadien Marshall Mac Luhan fait paraître un ouvrage intitulé War and peace in the global village (traduit en français Village planétaire). Mac Luhan est spécialisé dans l’étude des médias et il observe une accélération de la transmission des informations dans les différentes sociétés de la planète. Puis, l’économiste US Theodore Lewitt publie en 1983 dans la Harvard Business Review un article intitulé The globalization of markets. Il y explique que, grâce aux technologies, à la DIT, au marketing, on assiste à l’émergence d’une société globale, sans différence nationale; en bref, une uniformisation économique, financière des modes de production et de consommation, sous hégémonie américaine. 
Mais il faut faire attention en français à un piège lexical: globalization en anglais a une traduction double en français: globalisation et mondialisation. Quelle distinction fait la langue française entre ces 2 termes ?
Là encore, les déf sont multiples. L’OCDE voit ds la globalisation une des 3 étapes de la mondialisation : 
· la 1ère étant l’internationalisation liée au dvpt des flux d’exportation de marchandises;

· la 2è étant la transnationalisation marquée par le dvpt des flux d’investissements à l’étranger ;

· la 3è étant la globalisation caractérisée par la mise en place de réseaux mondiaux de production et d’information.

L. Carroué adopte une définition beaucoup moins éco : la globalisation étant pour lui l’étude et l’analyse des phénomènes affectant le fonctionnement de l’espace terrestre ds une interrelation entre le milieu et les sociétés humaines. Le champ d’étude en est donc très large et représente des enjeux majeurs de civilisation : réchauffement climatique, gestion des ressources planétaires comme l’eau, l’énergie, les terres agricoles…

B - Nouveauté enjeux de la mondialisation contemporaine


1) Nouveauté de la mondialisation contemporaine
L’économiste El Mouhoub Mouhoud, professeur à Paris-Dauphine, discerne 5 composantes de la mondialisation, dont seules les 3 dernières sont, selon lui, réellement originales et font de la mondialisation actuelle un phénomène réellement nouveau (Mondialisation et délocalisation des entreprises, Coll Repères, Paris 2017):
· mondialisation des chaînes de valeur ie décomposition internationale du processus productif

· Flux commerciaux de biens et services entre firmes ou entre les filiales d’une même firme (liés à la composante précédente) et les échanges de biens intermédiaires qui en découlent

· Flux financiers à court terme

· Flux de connaissances et de technologies

· Migrations internationales de travailleurs, notamment qualifiés

Au total, la mondialisation se traduit par une accélération du degré de mobilité des actifs dans l’espace mondial. Mais, si les IDE et les échanges commerciaux sont des dynamiques anciennes, la montée de la globalisation financière, de la technologie et des connaissances ainsi que le développement des migrations de personnels qualifiés font de la mondialisation contemporaine un phénomène qualitativement et quantitativement nouveau.


2) Les enjeux de la mondialisation contemporaine doc 1,2,3,4
Source de x débats pol, éco et sociaux, la mondialisation soulève de nb enjeux :
· quels st ses effets en terme de développement ?

· conduit-elle inéluctablement à long terme  à une éradication de la pauvreté?

· Génère-t-elle une homogénéisation du monde ou accroît-elle au contraire les inégalités ?

· Prélude-t-elle à l’avènement d’un « village global » et d’une conscience universelle ou suscite-t-elle en retour le réveil des identités locales, voire le « choc des civilisations » évoqué par l’universitaire américain Samuel Huntington ?

· Consacre-t-elle le triomphe d’une ou une poignée de puissances dominantes ou mine-t-elle au contraire le pouvoir des Etats-nations ? Les années 80 et 90 voient effectivement des experts, géographes, historiens ou économistes, prédire la fin des Etats, l’abolition des frontières. C’est la thèse de l’économiste K. Ohmae dans La Triade: émergence d’une stratégie mondiale de l’entreprise (1985) ou dans De l’Etat-nation aux Etats-régions (1995).

· Abolira-t-elle l’histoire en provoquant le triomphe du capitalisme ? C’est notamment la thèse présentée par F. Fukuyama dans La fin de l’histoire et le dernier homme.

II – Genèse de la mondialisation doc 5
La mondialisation relève des tps lgs de l’hist humaine. Des échges réguliers à lgue distance st attestés dès l’époque romaine entre les mondes chinois, indien, erse et méditerranéen. Ms ceux-ci demeurent lim et circonscrits à l’Ancien Monde. Ce ‘est qu’à partir de la fin du XVè siècle que s’ébauche véritablement la 1ère esquisse d’une mondialisation. Ms le phénomène a un caractère temporel discontinu. 3 gdes T : des gdes découvertes fin XVè et XVIè, du milieu du XIXè à la WWI, dps la WWII.

A Les Gdes Découvertes impulsent une 1ère esquisse de 




mondialisation
Cette phase initiale correspond à la constitution des empires esp et portugais.
1) L’Europe à la conquête du monde

En qq siècles, l’Europe occ part à la découverte et à la conquête du monde. Ds les dernières années du XVè, 2 routes maritimes sont explorées par les Européens :
– celle de l’ouest en 1492 grâce à Christophe Colomb qui pense avoir atteint l’Asie, 
- celle du sud en 1498 avec le Portugais Vasco de Gama (1469-1524), 1er Européen à découvrir la route maritime des Indes en doublant le Cap de Bonne Espérance.
Ces 1ères expéditions fondamentales st prolongées tt au lg du XVIè, notamment par la 1ère circumnavigation de Magellan en 1521, la découverte du Canada par J.Cartier en 1534. 
Les Européens tissent dc progressivement un réseau d’échanges à travers la planète. Cette « éco-monde » europ, pr reprendre la terminologie de F.Braudel, est la 1ère à s’étendre aux dim de la terre. Or la spécificité de cette éco-monde réside ds son caractère capitaliste, autrement dit son orientation structurelle vers l’accumulation illimitée du capital. D’où sa propension à s’étendre à l’ens de l’espace mondial en tirant partie de l’hétérogénéité de cet espace et sa vocation à transformer tte chose en marchandise. 
2) Les facteurs de désenclavement du monde

Ils st nb :
- rech des prod rares en Europe et notamment la « soif de l’or ». Dps le XIVè, l’Europe souffre en effet d’une pénurie chronique de métaux précieux. S’ajoute à cette rech celle des épices. Les explorations europ visent à pallier les inconvénients d’une position marginale ds les réseaux d’échge existants en court-circuitant les intermédiaires obligés d’alors : Arabes, Turcs, Gênois, Vénitiens.
- les mobiles rel ne st pas absents : l’Eglise catho répond à sa vocation universelle en partant évangéliser le monde.
- les progrès techn rendent possibles ces expéditions : gouvernail d’étambot, boussole, mise au point de la caravelle (navire de ptte taille très maniable), 1ers portulans (cartes).
Après cette 1ère phase de désenclavement, le processus semble marquer le pas au XVII et XVIIIè. Cet essoufflement relatif du mvt d’ouverture résulte très largement de la priorité accordée alors à la construction des Etats-nations par la centralisation du pvr et l’unification des marchés locaux. 

B – Dernier 1/3 du XIXè-1914 : nouvelle accélération de la 



mondialisation
1) Industrialisation et mondialisation : 2 phénomènes étroitement liés

Cette 2è phase est impulsée par les débuts de la RI. Les csq de cette RI st nettes au niveau du phénomène de la mondialisation :
· la RI s’accompagne en effet d’un fort accroissement démographique : entre 1750 et 1900, le nb d’Européens quadruple. L’Europe déverse son trop-plein démo sur les autres continents : 50 M de personnes quittent l’Europe entre 1850 et 1914.

· La modernisation des moyens de transp : chemin de fer et bateau à vapeur. A partir des 1880’, une nvelle vague de progrès techn permet l’essor de l’automobile ps de l’aviation. En matière de télécom, le XIXè est également riche en innovations : télégraphe, téléphone de Bell en 1876, radio avec Marconi en 1896. Ts ces progrès entraînent une diminution régulière des délais et des coûts de déplacement .

· La Ri a également des effets pol et mili ds la mesure où elle démultiplie les écarts de puissance entre l’Europe et le reste du monde. 

2) Les motifs de la mainmise europ sur le monde

· mobiles éco st décisifs : les progrès techn accroissent de manière considérable les besoins de l’appareil productif européen mais aussi de débouchés. L’accroissement spectaculaire de la prod indus à partir du milieu du XIX est > à l’augmentation des capacités d’absorption du marché européen. Par ailleurs, l’investissement ds les pays neufs représente des placements risqués mais dc rémunérateurs et dc autant de possibilités d’expansion financière pr les gdes puissances indus. Ces intérêts éco et financiers expliquent l’adoption rapide de pratiques libre-échangistes par les pays européens à partir du milieu du XIXè (en dépit d’un retour lim du protectionnisme pdt la Gde Dépression à partir de 1880). De nb pays de la périphérie st également contraints de s’ouvrir ss la pression europ : Inde dès les 1820’, Chine en 1842, Japon en 1854, Corée en 1876.

· Les questions de prestige national et d’intérêt stratégique jouent également un rôle. La colonisation française est par un certain côté une réponse à l’humiliante défaite de 1870. les gdes puissances maritimes cherchent à s’assurer de la sécurité des communications maritimes par l’entretien de bases mili (comme Gibraltar, les Bermudes, Sainte-Hélène, Singapour… pr la GB).

3) Les effets mondialisateurs de la colonisation

La colonisation europ représente un vecteur fondamental de la mondialisation :
· au niveau culturel, la colonisation se traduit par la diffusion de valeurs occ, d’une culture occ. Les futurs leaders de la décolonisation revendiqueront d’ailleurs au nom des gds principes démocratiques de l’Europe occ. 

· Diffusion du mode de prod capitaliste avec l’apparition d’entreprises et la diffusion du salariat.

· Au niveau des échges commerciaux, la colonisation favorise l’intégration mondiale des soc par les formes de complémentarité qu’elle produit. La conquête coloniale est largement motivée à l’origine par la recherche de biens rares en Europe. D’où la colonisation privilégiée des espaces tropicaux selon une logique de complémentarité zonale. A l’inverse et selon la même logique, c’est ss doute en partie du fait de leur moindre complémentarité éco avec les métropoles que les colonies de peuplement europ en milieu tempéré ont connu une autonomisation pol + rapide que le monde tropical. 

Il faut cpdt noter que l’ouverture impulsée alors est encore très strictement encadrée, au – ds le domaine éco, par les métropoles et dc enserrée ds une logique nationale. La T 1914-1945 marque un essoufflement de la dynamique. Les flux mondiaux d’hommes, de biens et de capitaux se rétractent brutalement. Par ex, la croissance des échges commerciaux internationaux ralentit très fortement durant l’entre-2-guerres. De même au niveau migratoire, la T est marquée par l’instauration aux USA de la pol des quotas (1921 et 1924). Par ailleurs, pr la 1ère x en 1917, un Etat, le + étendu du monde, décide de s’extraire de l’éco-monde capitaliste. Il ne faut pourtant pas schématiser. La T voit des dynamiques se mettre en place, qui ne porteront leurs fruits qu’après la WWII : avancées spectaculaires ds les transp et communications (aviation, radio, télévision), affaiblissement des puissances coloniales europ qui favorisent les aspirations à l’émancipation, avènement d’une véritable scène géopol mondiale unifiée avec la WWII (ampleur des ressources humaines et matérielles mobilisées, planétarisation des zones de conflit et ambition finale d’un mécanisme universel de sécurité collective).
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